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SUI' Ie demiel' JacLeul' He depas~(: pas ± 0,5 . ro-" . Une VCt·i fi. ca Lion clirec Lc 
d es variations de (J) est al'Luellemcllt ell COlll·S. 

Trois thcnllol'ouplcs dispose:; en contacL a yec l'echanLiliort, au centre 
et aux extrcmiLcs, ont sCl'\·i a mCSU l'er la temperature. L'ecarL entrc les 
temperatures indiquecs par ees thermocouples, dont la precision d'etalon
nage cst de ± 6,8 a gooGC, est de 9 1'1 gooOC. Compte tenu de In longueur 
de l' element ehauITant (300 mm), et du fait que les mesUt'es ont ete cfTcctuees 
sous vidc, il cst permis de el'oire que Ie gradient de temperatlll'e clans 
l'echantil1 on cst bien moillClre qu e g a gooOC. L'el'l'eUt' qui resulLe Sut' VrJ/VI} 
de ees incertitllcl cs assez importantes sur la temperature, ccpendant relati
vement raible, esL de I' orclre de ± 0,.3. TO-\ eommc on Ie voit sur lcs combes . 

La figme I represente les variations de (V'I'O- VTO)/VT.. et de 
(VUI - VL")/VL,,, Oll les indices T et L indiquent respecti\"ement Ies ondes 
transversales ct les oneles longitud inalcs . U ne valeur de 3 76[~ m/s a ete 
prise pOUI' VTU eL de 5 gGS m/s POlll' VLO (") . 

POlll' les varia Lions dl! module de rigidiLe G et du module d'Young E, 
nous ayons applique les rormul C's : 

e l 

? etant la dens ile . La precision esL de l'orc1l'e cle ± 0,2. 10- 2 sur GfJ/ G .. 
eL de ± 0,3 . IO- ~ sur Er/E". La flgul'e 2 repl'esente les \"al' iatiolls de 
(GrJ- G,,)/G .. et de (E'l - E .. )/ E" pn fonction de 10. temperature. On a porte 
egalement sUt' cctte figure i f'S \"aleurs obtenues par Spinncr (':) pa l' la 
m eth ode de resonance'. Compte t e llu de Ia precision que donne eet auteur 
pour ses r csultats (0,2 %), l' ecarL enLre ceux- ci et l es notres, et qui 
atteint 0,6 % pOIII' GI,/G II a gooOC, se sit ue au-dl'la des marges d' erreu rs. 
Cependa nt cet auLeur obLienL entre cchantillons de diverses provenances 
(non prceisces ) des ecarts de l' ordl'e de 0,2 %. TOllS ses resultats se placent 
au-dess lls des noLres. II cst a remarqller que ses resultats ont ctc obten us 
a une fl'cquence non preeisee, 111ais qu'on peut cstimer cl'apres la nature 
de sa methode. eomme ctant net tement inferieure a la notre. 

L'origine des ccal't entre scs resultats et les notres serait peut-etre 
attribuablc .; des difYel'cnces de stl'ucture OLl de pmete entre les eeh antillons 
etudies . Un exame n dCLaillc d'cC'hantillons de diverses provenances parah 
done utile. 
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